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l’analyse de l’interface et de la distribution de courbure
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On exposera certaines méthodes utilisées pour décrire les processus d’injection et d’atomisation. L’ac-
cent sera mis sur les problèmes, qui nous paraissent des barrières mathématiques. La description de
l’atomisation nécessite de relier deux différentes approches. La simulation de l’écoulement interne à
l’injecteur est généralement monophasique alors que la description du spray une fois formé après le
processus d’atomisation repose sur une description multiphase (un fluide porteur : l’air chargé en
particules : les gouttes). Ainsi, pour la description du spray on suppose que le fluide porteur suit les
équations de Navier-Stokes enrichies de termes sources décrivant l’interaction entre les gouttes et l’air
à des échelles non résolues [4] , en particulier en cherche la distribution en nombre des diamètres de
gouttes . Cependant, l’approche multiphase n’est pas applicable dès la sortie de l’injecteur, là où le
liquide et le gaz entre en contact à travers l’interface liquide-gaz. En effet, le liquide ne peut être consi-
déré comme un ensemble de goutte. Cette approche a cependant été largement utilisée pour décrire
l’atomisation dans les applications industrielles, jusqu’à ce que la puissance des ordinateurs permette
de simuler directement les écoulements liquide-gaz en tenant compte de chaque phase et en traitant les
discontinuités à l’interface à travers des méthodes numériques dédiées : VOF, Levels Set, Marqueurs,
interface diffuse . . . [3]. La complexité numérique, en termes de maillage et de résolution, est telle que
seule des parties très réduites de l’atomisation peuvent être décrite de cette manière dans la plupart
des applications. Il faut alors rendre compatible les approches de simulation directe et les approches
multiphases afin de relier la zone d’atomisation primaire au spray final. On peut considérer les va-
riables utilisées dans l’approche multiphase et de les adapter pour qu’elles soient compatibles avec les
approches de simulation directe. Une tentative dans ce sens est réalisée en considérant la distribution
surfacique de courbure[1]. Des premiers résultats encourageants seront exposé [2]. Cependant ils posent
de nouvelles problématiques mathématiques sur la description de l’interface, la détermination de la
courbure . . .
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